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 Si la sociÃ©tÃ© du gain ne s'est pas encore            effondrÃ©e, c'est parce que les gens se sont toujours
dÃ©brouillÃ©s            tant bien que mal pour gagner ou se procurer de l'argent, provoquant            ainsi l'immense
activitÃ© inutile ou nuisible.
 Ainsi, la dÃ©linquance, dont l'accÃ©lÃ©ration de la            croissance est « prÃ©occupante » (synonyme
d'alarmante)            dans les pays hautement industrialisÃ©s, a une qualitÃ©            Ã©conomiquement positive : les
trentetrois mille pensionnaires            des prisons et ceux qui devraient y sÃ©journer n'encombrent pas            le
marchÃ© du travail, ni les statistiques du chÃ´mage, puisqu'ils            ont crÃ©Ã© leurs propres « emplois ».
 De plus, la croissance de la dÃ©linquance provoque, en rÃ©action,            une croissance parallÃ¨le de sa
rÃ©pression et la crÃ©ation            de nouveaux emplois dans ce secteur professionnel.
 Merci, messieurs les dÃ©linquants, au nom de la police de la magistrature,            du barreau, du personnel
pÃ©nitentiaire et du ministÃ¨re            de la Justice. Sans vous, que deviendraient-ils ?
 Merci au nom du secteur du bÃ¢timent : on construit des prisons.
 Merci encore au nom du PrÃ©sident de la RÃ©publique et du            gouvernement, dont le souci majeur est de
crÃ©er de l'emploi,            pour votre collaboration efficace. Les escrocs, proxÃ©nÃ¨tes,            cambrioleurs et
autres tueurs au secours des Ã©conomistes et des            ministres, n'est-ce pas merveilleux ? Nous avons tous les
jours sous            les yeux ce spectacle sensationnel de l'oeuvre de salut public du sauvetage            de l'emploi par
la pÃ¨gre, mais nous ne le remarquons pas, nous            ne l'apprÃ©cions pas, nous n'en tirons pas de conclusions,
comme            si nous Ã©tions des inconscients... c'est Ã  douter de nous-mÃªmes.
 Merci enfin, messieurs les dÃ©linquants, pour la sociÃ©tÃ©            du gain Ã  bout de souffle, que vous contribuez
Ã  maintenir            en vie. Cette sociÃ©tÃ© ne peut plus se passer de vous,            car vous procurez de l'emploi Ã 
trois ou quatre cent mille personnes,            y compris vous-mÃªmes bien entendu.
 Si la dÃ©linquance disparaissait comme sous l'effet d'un coup            de baguette magique, il faudrait la recrÃ©er.
Ce ne sont pas ceux            qui en vivent qui me contrediront. Ces derniers savent d'ailleurs que            leur avenir
est assurÃ© : avec le progrÃ¨s technique qui            tue l'emploi, la dÃ©linquance ne peut que croÃ®tre et
prospÃ©rer,            Ã  l'exemple de l'AmÃ©rique.
 S'il n'y avait que la dÃ©linquance pour voler au secours de la            sociÃ©tÃ© du gain, ce ne serait pas trop grave.
Mais un            million de personnes en France, dont quatre cent cinquante mille patrons            cafetiers, tirent leurs
ressources de l'alcool. Plus elles en vendent,            plus leurs gains sont Ã©levÃ©s, et plus l'alcoolisme, l'enfance    
       handicapÃ©e et sa protection s'Ã©panouissent. Cette protection   : trente mille emplois.
 Les handicapÃ©s, un million cinq cent mille consommateurs sans            besoin d'emplois, hÃ©las !, pour eux, mais
quelle aubaine pour            les forcenÃ©s de l'Ã©conomie du gain !
 Si la maladie, ce grand flÃ©au humain et social, Ã©tait            vaincue par la science, il faudrait la ressusciter, car
elle assure            des centaines de milliers d'emplois thÃ©rapeutiques ou connexes.
 Rappelons que l'humanitÃ© est condamnÃ©e Ã  prÃ©parer            son supplice par la « civilisation » du gain, sinon
cent            millions de militaires, d'arsenalistes et de fournisseurs d'Ã©quipements            dans le monde seraient
transformÃ©s en autant de chÃ´meurs,            puisque les services et la production utiles n'ont pas besoin d'eux.       
    L'Ã©conomie ne pourrait le supporter et sombrerait dans le chaos.
 Nous pourrions citer une trentaine d'autres flÃ©aux sociaux, tous            crÃ©ateurs d'emplois et, par consÃ©quent,
tous bienfaits            Ã©conomiques. Ce serait fastidieux. Et puis, tout cela sent le            cadavre social en Ã©tat de
dÃ©composition avancÃ©,            en dÃ©pit des apparences qui peuvent encore illusionner les personnes           
non averties.
 Pour survivre aux coups impitoyables que lui assÃ¨ne sans arrÃªt            le progrÃ¨s technique, la sociÃ©tÃ© du
gain dÃ©veloppe            les flÃ©aux sociaux. Les individus s'y emploient de toute leur            Ã©nergie sous
l'aiguillon de la nÃ©cessitÃ© de gagner            de l'argent pour vivre. De plus en plus gravement, cette sociÃ©tÃ©     
      accentue donc sans interruption son caractÃ¨re de sociÃ©tÃ©            de voyous et de policiers, de pourvoyeurs
d'alcool et d'alcooliques,            d'handicapÃ©s et de fous, de malades et de thÃ©rapeutes,            de travailleurs de
l'armement et de soldats, d'affairistes, de publicitaires            et de crÃ©ateurs de faux-besoins, de pollueurs et de
pornos, d'empoisonneurs            et d'empoisonnÃ©s, de spÃ©culateurs, de bureaucrates, de            bavards
Ã©loquents mais impuissants, de vandales de l'environnement,            etc... Bref, huit personnes actives sur dix sont
des bÃ¢tisseurs            de l'inutile et du nuisible.
 Il nous faut Ã  tout prix sortir du piÃ¨ge dans lequel nous            sommes tous enfermÃ©s par notre salaire, notre

Copyright © Association pour l'Économie Distributive Page 2/3

http://www.economiedistributive.fr/L-utilite-economique-des-fleaux


L'utilité économique des fléaux sociaux

bÃ©nÃ©fice            ou nos honoraires, par l'obligation faite Ã  tout le monde de            se procurer de l'argent, en un
mot par le gain. Nous sommes comme des            crabes enfermÃ©s dans un panier par notre gain et qui se battent 
          entre eux. La lutte Ã©conomique, sociale et politique approche            de son paroxysme.
 Cependant, nous restons confiants.
 La rÃ©volution matÃ©rielle est pratiquement terminÃ©e...            La production et le travail automatiques rÃ¨gnent
en souverains            tout-puissants. L'emploi et le gain, expulsÃ©s de leur empire,            se rÃ©fugient dans les
sombres cavernes de l'inutile et du nuisible,            rÃ©pudiÃ©s par le coeur et la raison.
 Pourtant cela n'empÃªche pas le chÃ´mage de grandir.
 Il importe maintenant de complÃ©ter la rÃ©volution accomplie            par le progrÃ¨s du machinisme, en
remplaÃ§ant le gain, frappÃ©            Ã  mort, par un revenu social.
 MatÃ©riellement, rien n'est plus facile. L'appareil est en place,            nous le verrons, tant il est vrai que les
institutions nÃ©cessaires            Ã  un ordre nouveau prennent naissance et se dÃ©veloppent            dans l'ancien.
La difficultÃ© rÃ©side dans le retard de            la pensÃ©e sur l'Ã©volution du monde. L'obstacle est d'ordre           
psychique. Il est loin d'Ãªtre insurmontable.
 C'est une question d'information.
 LÃ  est le problÃ¨me. Il faut coûte que coûte            lui donner une solution. Et alors, nos contemporains
comprendront oÃ¹            est l'intÃ©rÃªt gÃ©nÃ©ral et la satisfaction            de leur Ã©goÃ¯sme bien compris.

 (Extraits d'un ouvrage en prÃ©paration).
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